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La specificite du terme scientifique et technique est de tendre A l'univocite. La rference a un seul
objet ou un seul concept doit etre obtenue par l'intermEdiaire d'une seule denomination. N'est-ce pas la
la condition premiere pour instaurer ordre et coherence dans la transmission du savoir et de
l'experience? Chaque domaine particulier de la connaissance a sa terminologie propre. Si un meme
terme est employe dans plusieurs branches du savoir, il doit itre spEcifiE dans chacune d'elles.

Nous tenterons dans la premiere partie de ce travail de lever certaines ambiguites relatives la خ
definition du mot "naht" ou brachygraphie gigogne . En effet, ce terme est souvent employe par les
chercheurs en langues de specialite (Lsp) avec la mEme acception que celle du mot "composition".

Le second volet qui constitue l'objet rEel de notre travil consistera a reprendre les modEles
formels de formations brachygraphiques degages par Andre Clas (1985, 1987, 1991), auxquels nous
essayerons d'appliquer quelques exemples de la langue arabe dans le but de verifier s'ils cadrent avec
ces- moules. Si le cas se vErifie, nous esperons que le rEsultat de ces investigations contribuera A
demontrer, que la langue arabe. a l'instar du francais ou de l'anglais, peut egalement tirer profit, pour
son vOcabulaire scientifique et technique, de cette matrice terminologique universelle qu'est la
brachygraphie gigogne.

Au cours de notre demonstration, nous chercherons nuancer ف certaines assertions par trop
categoriques, et ne reposant par ailleurs sur aucun fondement scientifique, concernant l'inaptitude de la
langue arabe a exploiter les divers processus d'abregement de mots (Cf. Hans Wehr 1934, Henri Fleish
1956, Vincent Monteil 1960, M. Barbot 1980). 0n designe ces processus par une pleiade de
dEnominations telles que : mot-valise, mot portemanteau, mot centaure, mot gigogne, etc., nous avons
choisi la terminologie employee par Andre Clas (1987:347): "brachygraphie gigogne". qui croyons-nous,
englobe tous les processus "d'Ecritures tronquees qui s'emboitent." Pour Rostislav Kocourek (1982:72)
ces formations brachygraphiques doivent etre considerees comme des unites terminologiques a part
entiere:

"Les expressions a composante brachygraphique sont souvent exclues de l'analyse linguistique
de la langue technoscientifique. Une telle approche n'est pas la notre. Les unitEs
brachygraphiques nominales par exemple, ne possedent-elles pas une manifestation Ecrite et
paree. et des catEgories grammaticales. celle du genre. du nombre, par exemle? () Ces
expressions. dans la mesure ou elles s'integrent a la langue naturelle et se conforment ses ف
servitudes doivent etre considerees comme partie integrante de la langue technoscientifique "
A ١'instar des langues communes (LC) qui rechignent a utiliser des unites lexicales trop longues,

et procedent allegrement A leur abregement, les langues de specialit font souvent appel aux
possibilites de troncation pour rEduire ceraines denominations,

"peut etre parce qu'ily a une ceraine dose d'econome dans /'effort linguistique qui peut aider la
communication a mieux passer. maIs peutetre ercore peut-on aussiy trouver un certain moyen
ou une ceranne tentative d'agissement sur la memoire. En effet, ce qui est court. se retient plus
facilement et d'autant plus aisement qu'on y retrouve les syllabes et les structures habituelles."
Andr Clas (1984-118).
Le naht est trop souvent confondu avec le procede de composition dans le sens donne au mot,

par exemple, par le Dictionnaire de linguistique de . ل Dubois (1973:109) "Par composition on designe la
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formation d'une unite semantIque d partir d'Elements lexicaux susceptibles d'avoir par eux-memes une
autonomie dans la langue(..)" ou selon la signification donne au mme mot par Louis Guilbert
(1972:IX): "agglutination plus ou moins etroite d'Elements lexcaux qui peuvent avoir une autonomie en
tant que teres lexicaux" Emile Beneveniste (1966:82) definit la composition par la reunion "de deux
termes identifiables () en une nouvelle a signifie unIque et constant" et note que le sens d'un des
membres du groupement doit avoir un "rapport a peu pres intelligible avec celu du compose" pour qu'i
y ait composition. Toutes ces definitions laissent fortement supposer que les ElEments lexicaux dont il
est question conseRvent l'integralite de leur forme, et ne sont donc pas tronques lors du processus de
composition; d'ailleurs les exemples ci-apres donnes par le "dictionnaire de /inguistique" sont clairs en
ce sens: "portefeuille" "timbre-poste". Henri Fleish (1956:123), par exemple, n'Evoque pas la troncation
de mots dans sa definition de la composition: "la composition consiste a faire un seul mot de deu ou
plusieurs mots rEunis. Le veritable compose construit un mot nouveau sens ة) nouveau) et /'on perd la
conscience /inguistique des composants." Ceci ne l'empeche pas quelques lignes plus loin de citer le
cas de "basmala" comme etant un mot compose, alors que c'est un exemple parfait "d'unite lexicale
brachygraphique abreviative." Rostislav Kocourek (1982:72). En effet. "basmala" est construit A partir
de I'extraction de la racine /BSML de la formule religieuse /bi-smi ('a) /-Lhi ('a)r-Rahmani ('a)r-Rahimi/ =
au nom de Dieu le clement le misericordieux, d'ou le verbe "basmala" qui veut dire "prononcer la
fommule en question", ou encore le substantif "basmalat" (la formule en question). Ce procede
permettant de contracter des formules courantes ou religieuses etait assez productif en arabe
historique(1), donnons quelques exemples:

/samaala/ racine ٧SMeL extraite de la formule /('a)s-salamu walajkum / =
hitt. "la paix soit sur vous"
/damraza/ racine VDMZ extraite de la formule /damaeizzuk/=
que ta gloire (grandeur) se perpetue.
/hajlala/ racine VFJLL extraite de la formule la 'ilaha 'illa-lIah / =
// ny a de Dieu que Dieu
/hawqala/ racine V[WOL extrate de la formule /la hawla wa la quwwata 'ill5 bi-llah/=
١/ ny a de force et de puissance qu'en Dieu.
/hamdala/ racine HMDL extraite de la formule /al-hamdu li-llah/ =
Louange !Dieu خ
/hasbala/ racine VHWOL extraite de la formule /hasbijja llahu/ =
Dieu me suffit!
La meme confusion existe chez Vincent Monteil (1960:131), puisqu'il ne fait pas de distinction

entre composition et "naht" lorsqu'il donne comme exemple de mots composEs. des formations
brachygraphiues telles que:

/mutasaiih/ (isotrope). forme par apocope de /tasabuh/ et de /iihat mutamatir (polymere). forme
par apocope de /mutamatil/ et par apherese de /mutakatir/
En arabe, le naht met en jeu des Elements lexicaux amputes de certaines syllabes, ce qui

correspond tout a fait A la signification meme du mot naht qui signifie "taille, sculpture", D'ailleurs,
ASSUyUti (S.d.: 482) corrobore cette assertion quand il rapporte la definition du naht donnee par lbn
Faris: "al-arabu tanhatu min kalimatayni kalimatan w5hidatan. wa huwwa 2insun min (al-) ihtisar" = Les
arabes forment ou derivent (et litt. taillent ou sculptent de telle ou telle chose) a partir de deux elements
lexicaux. un seul mot, c'est un genre d'abregement (conpendium ou epitome). Et As-SuyDti (ibid: 484)
d'ajouter une autre prcision apportee par Al-Zawhari a propos des elements constituants e naht: "(.)
yu' hadu min al-'awwal harani. wa min at-tani harani (..)= On conservera deux lettres du premier
elEment. et deu lettres du second.

Cette regle n'est pas toujours respectEe, comme nous le verrons dans les exemples qui vont
suivre, puisque le nombre de phonemes consenves dans chaque element constitutif du naht est
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variable, neanmoins ce qui nous intEresse ici c'est le fait que dans le naht on procede toujours a un
abregement d'une partie de ses Elements.

Nous allons a present presenter les modeles fommels proposes par Andre Clas (1984 et 1987)
auquels nous appliquerons des exemples de la langue arabe, pour verifier la validite de l'hypothese de
l'universalite de la brachygraphie gigogne en tant que matrice terminologique. Cette derniere comporte
6 modeles de productivite inegale:

Modele 1:
apocope et apherEseا( 

/kahratisiij/
/mafawsaij /
/mutamatir /
/tamakub /
/muzawqal/

Modele 2:
l ( ا apocope et apocope

mmutasaiih
/hajnab/

= electro-magnetique, forme a partir de /kahraba/+/magnaإ is/
= ultraviolet, forme a partir de /ma/ + /fawqa/ + /(١-) banafsaz/
= polymere, formE a partir de /mutamatil / + /mutakatir/
= isomerie, forme a partir de /tamatul/ + /arakkub/
= aeroporte, forme A partir de /iaww/ + /naql/

= isotrope, forme de /asabuh/ + /iiha/
= zoophyte, forme a partir de /hajawan/ - iab5t/

Modele 3 :
lll ) apherese et apherese

est remarquable que ce modele ne soit terminogene en arabe ans les langues!ا 
europeennes EtudiEes par AndrE Clas (francais, anglais. italien. espagnol) qui donne un seul exemple
pour ce modele :"nylon", formE de vinyl + coton.

Modele 4:
l٧) apocope simple

/kahrama'iلأj =hydroelectrique, fomme a partir de /ktraba/ + /n5}
/kahraharrijز/ =electrothermique, forme a partir de /kahraba/ + /harara/
hniskanahijiat =hemipteres (zoologie), forme a partir de /nIsf + /ianah/
/haizaman/ =espace-temps, formE A partir de /haji/' +/zaman/
/tahturba] =souterrain, forme a partir de /tahta/ + /urba)
/habqorr/ =grele, form a partir de /abb/ +/qorr
/barma'iلأj =amphibie, forme A partir de /bar/ +/n5'
/awma'ijiat =hydravion, form a partir de /iaww/ /mal

(suppression de la gemination dans les premiers elements des trois derniers exemples)

Modele 5:
V) apherEse simple

/baSarkazijiat
/nawmasat

Modele 6:
V١) apocope et syncope

Iibzal
/arag/

/sawrasiiat
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= anthropocentrisme, forne partir ف de /basar/ + /markazija/
= somnanbulisme, forme A partir de /nawm/ + masj

= albuminoide, forme de 5ibh/ et /zulal/
= sore de rongeur intermediaire entre le lievre /arnab/ et un gros rat des

champsiurg
= acanthocephale. fore A partir de /Sawk/ + /ra's/



/dara.ami
- syncope et apocope

/sarmana/

= "de la maison de la science" de /dAr +/ilm

= somnanbulisme, forme a partir de /sajr + manam/

1) ConsidErations phonetiques
Ouelques phenomenes phonetiques peuvent etre obseRes dans les modeles que nous venons

de voir. Ily a d'abord le phenomene de haplologie ou hapaxepie qui est "un cas particulier de
dissimilation qui consiste a articuler une seule fois un phoneme ou un groupe de phonemes qui aurait
du l'Etre deux fois dans le mEme mot (...)" Dubois. ل (1973:242) ex.:

/tarZamat + /maelUmatijjat = /tarZamatijjat = traductique
/mutamatil/ + /mutakatir = /mutamatir =polymere
/tahta/ + /turba/ = /ahturba/ =souterrain
/hajjiz/ + /zaman/ = /haizaman/ =espace-temps

Un autre phEnomene est celui de ladaptation de certains phonemes etrangers au systeme
phonologique ou graphique de la langue:

gn <---> electro-magnetique غ <---> /kahra-mignatIsijj/
k <-->0 Electrotechnique <--->/kahra-tiqnijj/

2) Considerations syntaxico-semantiques
En observant des formations brachygraphiques, nous pouvons degager les aspects syntaxico-

smantiques suivants:
a) Les deux constituants de la formation brachygraphique X etY donnent le rEsultat Z
- Le resultat Z est un X et un Y. Nous remarquons qu'il y a formation d'un nouveau signifie, c'est-a-dire
la production d'un dvanda:

/'arZeg =sorte de rongeur, est a la fois un /'arnab/ = lievre et un /iurag/ = gros rat.
/iurag/ =gros rat.
/dabbabat barma'ijjat = char amphibie, peut Etre utilis a la fois sur terre =/bariزj et dans l'eau
=/ma'iii

- Le resultat Z est transforn.s par X ou par Y.
/kahratsijز = electromagnetique , c'est un Y:/magnafs/ = champ magnetique , avec un X:
/kahraba' = courant electrique.
/tarZmatijiat = traductique, c'est un X: /tarzamat = traduction, faite a l'aide de Y :/marlumatijjat =
informatique.
A l'issue de ce bref exposE, nous pouvons avancer que le naht designerait ce que Andre Clas

(1987;347) nomme "la brachygraphie gigogne, c'est-A-dire la formation des divers types de mots­
valises" ou ce que Joseph Ghazi (1987:160) designe par "reduction", alors que la composition telle que
definie plus haut et que lsmail Madhar, cite dans V.Monteil (1960:133), designe par tarkib mazijj
concerne les formations constituees d'elements dont la forme demeure intacte, tels que.

/ra's mal/ = capital
/ianasib/ = loterie, (Iitt. ,It ة 6 chance!), forme par /jaا + /nasib/
/raddu-fi,l/ = reaction
/la-silkij = sans fil
/5-ma'ijأ / = anhydre, etc.
Les exemples que nous venons d'etudier sont donc des faits qui dEmontrent clairement que la

brachygraphie gigogne ou "naht est un procEde de formation de mots theoriquement et pratiquement
aussi productif en arabe que dans les langues europeennes. La terminologie arabe ne saurait se
passer d'une matrice terminogenique aussi fEconde qui doit prendre la place qu'elle merite parmi les
autres procedEs de formation de mots tels que la derivation ('stiqaq) ou l'arabisation (taerib).
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Certaines rEflexions quelque peu a prioristes, ne sauront entamer le potentiel termnologiqte
latent que renferme ce procEde de formation. Nous reproduisons ci-apres quelques unes de Ces
assertions rencontrees au gre des lectures. Hans Wehr, cite par Vincent Monteil (1960:132) pretendait
que "T'arabe manque d'aptitude a la composition", par composition, l'auteur entend egalement "naht"
Parlant de la langue arabe toujours, Henri Fleish (1956:123) soutenait que "a composition n'est pas
dans son g6nie". La meme remarque faite a propos de Hans Wehr est valable ici, c'est-A-dire que pOur
Henri FIeish, Ie "naht fait partie de la composition.Aucun argument scientifique n'est avance par
Vincent Monteil (1960:134) quand il affirme, toujours a propos de la composition, que "l'arabe moderne
n'a pas la souplesse du grec" La rarete des combinaisons brachygraphiques dont il se prevaut n'a
jamais ete un argument convaincant pour soutenir une telle hypothese. Ceci s'explique aisement quand
on sait que les terminologues arabes font, arbitrairement , la part belle A la dErivation ('istiqaq) dans la
formation des mots, au detriment d'autres procedEs tout aussi productifs, et qui de surcroit, respectent
le "gEnie" de la langue. Jusqu'a present, les commissions de la terminologie arabe ont trop souvent
oeuvrE sans en refErer aux usagers. La multiplication des enquetes aupres des utilisateurs de
terminologies devrait nous permettre de connaitre leur sentiment linguistique, leur attitude a l'egard des
termes mis en circulation. et partant. de connaitre egalement l'acceptabilite de tel ou tel procede de
formation de mots. Par ailleurs, "s'١/ s'agit de trouver des mots qui soient en accord avec '5me d'une
langue (...). il convient qu'ils /e soient aussi avec l'ame des sujets parlants (...)" Jean-Pierre Goudailler
(1987.361).

Les etudes recentes sur la morphologie du smitique et de l'arabe en particulier (Marianne Kilani­
Scoch, 1987, Andre Roman, 1987 et 1990. Ennajih Mohammed-Seddi0, 1990, entre autres) ont montre
qu'une analyse par racine (2) de la base morphologique des unites lexicales arabes, n'est pas exclusive
de celle qui considere la base comme une simple suite de phonemes ou comme un radical (3) continu:
aussi, la remarque qui suit, faite par Michel Barbot a propos des formations brachygraphiques
(1980:122-123) devrait €tre reconsiderEe a la lumiere des nouvelles donnees:

"Le systeme semitique empeche par nature que /'on perde conscience des composants. perTe
qui garantirait -paradoxalement- l'essor des vocables nouveaux. Confronte ces ف deu»
fragments accoles. lelecteur (et plus encore l'auditeur) osculle entre l'apprehension globale de
la combinaison (d'abord malaisee s'il s'agit d'un profane) et la double analyse sEmatIGte
portant sur une ou plusIeurs racnnes (..)"

L'auteur convient tout de meme que les procedEs brachygraphiques de formation de teres
nouveaux sont productifs, pour peu que les instances terminologiques leur permettent de recouvrer (4)
le role qui etait le leur dans la constitution du lexique arabe aussi bien commun qte specialise

Nous pouvons deduire des eemples de formation de mots et de termes par brachygraplnie
gigogne qu'il y a differents modles selon les epoques et selon les domaines. Memes s'ily a. comnG
disait Louis Guilbert (1975:11) "permanence d'un modele de crEation lexicale "ily a aussi utihisaton de
nouvelles matrices lexicogeniques. Nous pouvons aussi constater que les modeles degages permettent
non seulement d'analyser et de comprendre les mots nouveaux, mais egalement d'assurer la
conformite des formations nouvelles au systeme de la langue et de rendre leur interpretation possible.
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NOTES

(1) Nous avons la meme acception de la "langue arabe historique" que celle de Andre Roman (1990;4) "La langue
arabe est la derniere des grandes langues semitiques a entrer dans thistoire. Si l'on ne tient pas compte des rares
inscriptions lapidaires, la langue arabe entre linguistiquement dans /'histoire, 3 la fn du ٧l siecle.'
(2) Marianne Kilani-Scoch soutient que "les faits de /'arabe classique que traie I'analyse en racine discontinue
peuvent tout aussi bien Etre traites par 1'analyse en radical continu" (1987,87). De son cote, Andre Roman
(1987:185) donne comme preuve de la perte progressive du "sentiment" de la racine, "la publication depuis trente
ans de dictionnaires arabes ranges dans /'ordre des lettres de /'alphabet"
(3) Racine et radical sont definis par M. Kilani-Scoch comme etant "la partie essentielle commune a un ensemble
de mots, 8 laquelle correspond une partie fondamentale du signifie de ces mots. La racine est discontinue, le
radical est continu" (ibid:81). Alors que pour J.Cantineau (1950:120) I'Element radical est soit une "racine", lorsqu'il
est sujet A des modifications de vocalisme et de consonantisme; " Ainsi par exemple en arabe les mos du groupe
de himar-"Ane", hamir- "anes" hammara- il a traite quelqu'un d'ane, hammar- "anier" ont un 6lEment radical
commun, une racine hmr (...)" soit une "base" quand ce meme Element apparait sans modification dans tous les
mots d'un groupe, ex. la base "cont." commune aux mots suivants et invariable : "conte, conteur, conter, raconter,
racontar"
(4) Voir a ce propos HASSAN KHAN, Al-Cinnawi M. AS-saddia (1988:222) qui donne des indications sur un traite
portant sur la nabt et intitule "tanbih al-bariein eala al-manhUit min kalam al-earab" redige par AbD ealijj ad-dahir bnu

.(hayir al-Farisijj An-Nuemanijj (547-598 Hا- 

TRANSCRIPTION

CONSONNES

¢ ض

b ة ط

 رتd ظ

 ا ت€ بث

٣2 ج ن ع

h أ د٢ فب

٩ch ق

d دk ك

d ذ ل

m٢ م

n2 ن

hs ه

9 ن ٧S و

 ي ص ي

BREVESVOYELLES
a ا

LONGUESVOYELLES
١a، ت
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